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chacune et cela ne coute au pays que le petite somme d'un peu de milliers de
livres sterling....

AJoi.---Je comprends, voire excellence, mui où trouver des- fonds pour ex-
primer auta'nt de hourras. Le trésor public serait bien vite épuisé s'il f.lait
souvent de cettejoie frênétique.

Le poult.--Youfanaic ignorent Canadia, sous pas comprendre le spécula-
tion. Les pauvres gens qui vont se Irosterner et crier devant le reine et les
grandes personnages r'eçoit'ent du Police connie j'ai dit à vos, trois on quatr '
shellings. Avec cela ils vont se saouler au taverne et le Police les prend lq soir
et fait payer a eux cinque shellings d'amende pour les corriger de l'ivrongnerie.
You sue 1 voye--vous?

Aloi --- J'entends,je comprends, je voisje saisis, je conçois, à ner'-eille, la
magnifique :dée de votre excellence mais les fonds primitis......

Le poulet.--Les fonds comment vous happelêz .. primitifs, oh ! nh ! ves ! les
fonds....oui. -oui.'.......cest l'argent'vous voulez dire? Oh ! nous auron beI;,u-
coupWde l'argent, beaucop, beauicop. Jé havais le 'conseil. : Moi je hsallis le
condamner. à nous donner beaucoup de l'argent. La province rpaieria le lentuo-
siasme et lé peuple de lé canaille paiera l'amende et nous partagerons le proflit,
one hundred per cent clear.

A4ioi.-Admirable, étonnant, superbe, magnifiquc....
Le poulet.-l'sez ! hassez ! hallez vous en, j'ai grandement faim ! hller

etje vleux mettre à la place de vous un bon hanglais. Les canadians ne saveut-
gas furejls bons spéculations. .' ' " - -

.omme-vous le voyez, mon cherconf re je ' v point9u prendre notre,
o!seaýu par son faible, dès-lors je ne fis'que'-tomtb'erdechtie'en chûte; r'est'e àVous -ro r on exemple. On dit déji que vous déclinez'les;hauîs~per.
sonnages disent qu'ils apprennent à vous connaître: ils vous appellent tout haut.imbecile! Quand vous aurez la vague contre' vous tout le monde criera : h1ar
sur le baudet....c'est-à-dire sur vous. Ainsi premunnissezvous-ònîre vos enine-.

s et le plus grand de tous (entre nous) sera l'orgueil et ia anité denotre
maitre. Ayez d'nc soin de faire une boine provision de vieillMrds inirmes qui.viendront bénir les pas des chevaux de notre gouverneur, de's' bonnes femmes,
qui lui présenteront des petits enfants criant Vive le bienfaiteur du pays, vie
notre père, vive le grand Thompson ; prenez. les pauvres ouvriers: estropiés' qui-
formeront la masse des populations empressées, et ayez surtout sur les derrières
une'bonne armee de mouchards déguisés, armés.de solides:gourdins- pour as-Z
sommier le démon de l'anarchie dans le, berceau,, au cas où des mécontents
oseraient montrer le nez. En suivant à la letre ces indications que vous varierez àvotre volonté, Vo s pouvez espérer encore do nombreux jours de prospérité -,etpuiser au coffre public à poche que veux-tu, Sans quoi mon, cher ami je 'vousf
plains.

PIEaE Eyroxr' LE rAs cLA IR.Montréal, ce malheureux jour de Juin
de l'affreux an quarante.

EN TouTes cuosrs il. rAUT coNSDERER LA FAI.
Nous accusons la réception d'un joli petit livre fort bien imprimé, parfaiteinent"

broché, décore, orné s'ur toutes les faces il est intitulé La cuisinière Canadrnne.
Nous le devons, pensons-nous aIl complaisance de Mr. Perrault, éditeur-impri-


